
LA MORT DE ST THOMAS

comme l'humble vieillard s'excusait de ne le pouvoir lire:
Il Pour celui-ci, avait répondu le maître, vous le connais-
sez mieux que moi. "

Puis, sa voix faible s'entrecoupant par intervalle5, il
lut dans les cantiques l'histoire de l'âme à la recherche de
son Dieu

.... Pour la deirnièrie fois
Je veux donc te chanter, autour de ruia.jeunaesse
-lélas ! cioni coeutr est % ide.. hlélas 'je n'ai de vOix

Que1 pour bbuir...Je dli>ais : Qul'il ie p'resse
Sur ses> lèvres de my.ýrrhe '-Est-il parmni les viis

uela terre prodit, vignle amèire et féconide,
Un1 vini si dolux qule toi , Parmii les nlomsl divîins
Qui sivqettout bas, en est-il quirpnd
Aut douloureux appel de nor ieexilée
Gommile toni noml, parfumit d'amlouir quii se réýpanld

rèsvouxs souvient-il dle cette lieire troulélýe
Oit )iesil se révélait ;l litre coeuIr d'enfant

('onll épou p (nl VousI soutvient-il encolo
I>e Ces eue ardeurs qui nietýtaientl àl imos frouts
Un éltsimiple et dou,k- comenrear d'auirore,

Et oscro% ant (lé J, dansl ilos désirs si prlomlpts,
AÎu midi d'un soleil qin 'e levait àl pine11

Détourniez, d isions.nouss de mopi voir 1e regard
,Je sis noire : aut soleil. j'il couriu dans la î'laine,
Mais je suIis belle ainspi qu'une tente en Kdr

-Ces .jouIrs il'étaielit enc'or que desjusdjens,
Oit doncl le bien fLiml soni trou pe-au le pait-il
Souls la chialeur i jouir apèsIi je ni Cvlpresse!

Quant mapellra-t dit lieu de inon exil 'l

litlas pour-quoi faut-il quà.' cette ;irit îmîpruîdenteVI >ils v-ous soye fz, Ti ll1)ie il, révél\t d1è ls les jours
D)e sa Iemue' e lit eux qui peult sivre la sente
l'aisihle dIlnbiler simple, sasles retouirs

D'aou adeteaprès la sol1itudek aièr(.e!
Et pou11tanit pl- lheureuix le -- 11u'irqe vous Ibrîiez

I)e votre rudel( Iliain, C011u111 un1va1 deterre!
Vous leur rendez si bien, aux pauivres méêprisés
D)'titinmot. l'espoir perdui et d'un r egardl la vie,
Volis ler chatitez Ri bieni, aux jouirs de vos faveurs

Je te compare, ô ilion aimîe,
Ai lis des champs lorsque les pleurs
De la nuit demeurent encom
susp)endums àu son col gracieux.
Le parfumn de tax lèvre odore
Comme Uni pai-fum de nard, tes yeux

Sont des colonmbes.


